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P R E F A C E. 



Lorsque j'ai donné Blalfe le Sa- 
vetier, Opéra Comiques après la pre- 
mière repréfentadon , un homnie de 
robe vint me dire : Votre Pidce m'a plù, 
la mufîque en eft bonne j mais l'intrigue 
porte â Êtux , il s'agit de Téxécudon des 
meubles de Blaife , & PHuîffier n'ell pas 
en régie: par l'Ordonnance de 1667, 
il doit être affifté de deux témoins, il 
n'y en a qu'un, ainfi la fàifie eft nulle. 

. Par quelque raifon femb 1 able , j e ne 
doute pas qu'on n'ait trouvé des nullités 
dans TcilFairc de mon Défertcur, j'ai ce- 
pendant lu ma Pièce à . des connoiiTeurs 
en cette partie : après avoir eû la bonté 
de Pécouter, ils m'ont afliiré que mon Sol- 
dat étoit dans le cas dctre condamné. 

I L eft vrai que j*aurois dû , fuivant 

ma coutume , faire débiter l'Ouvrage le 
jour même de la repréfentadon , j'avois 
même cette foîs-d une raifon très-forte. 
J'ai placé des parties d'expofition dans 
un Quinqut dont les paroles font per* 

a 
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dues, fur-tout les premiers jours j les 
Gardes dilenc : 5> Suivons fcs pas, voyons 
f%vàyoHs ce quil yafain » voyons ?U court 
9% vers la fryynùére.^^ c^efi: annoncer Ten- 
t;r'ade. m Cela n'a pas été entendu ^ 
& ne pouvoit pas l'être. 

, Le jour d'une première repréfenta- 
tîon, une grande partie du public n'a 
Que de Teipric, il n'a point d'entrailles,. 

il fe roidic contre le plaifir qu'on veut 
lui donner, ce n'eft (ppur ainfi dire) 
qu'à fon corps défendant qu'il veut bien 
en prendre s ajoutez Pambîtion de devi- 
ner le dénouement, de prévenir la criti- 
que , de {précipiter fon jugement avant 
*celui des autres. Je me fouviens * que 
dans ma jeunelTe j'auroîs été bien fâché 
que mes voifins m'euÛent enlevé un bon 
mot. Hélas , je n'en voulois ni à l'Au* 
teur ni à l'Ouvrage , c'étoit feulement 
pour prouvera ceux qui m'entouroient,^ 
que favois plits.d'efp rit qu'eux. Depuis 
que j'ai acquis quelques connoiflances 
théâtrales , j'écoute , &: je me tais, peut- 
. être encore par àmour propre , de crainte 
de voir démenti aux repréfent^dons fui^ 

■ 

V 
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vantes le fentiment que j*aurois avan- 
cé ^ peut-êcre auili par d'aucres moûâ. ' 

■ 

Dans ce genre d'Ouvrage^ qui peut 
acquérir de l'importance en fe rappro- 
chant du Théâtre des Grecs y. * que de 
chofes peuvent nuire le jour d une pre- 
mière repréfentation ^ fur-tout lorfque 
le dialogue eft ferré l Et je croîs néceilaire 
qu'il le loit. Un mot paflTé , répété, tranA 
pofé , fubftitué à un autre ^ une phrafe 
iimple débitée du ton d'une maxime^ 
une réplique oubliée^ (ce qui jette du 
Jouclie fur toute une fcène,) une entrée 
retardée, ou précipitée, les mouvemens 
trop vifs^ ou trop lents dans les airs : TAc-* 
teur, quelque talent qu*il ait, ne peut 
encore avoir acquis ce qu'il ne peut ob- 
tenir que d'un long ufage , des geftes faci- 
les , des mouvemens arrondis , cette mol- 
lelle, cette aifance qu'il n'a pas tant qu'il y 
fonge,& l'a propos continuel d'une fitua- 
tion que le chant embarrafTe jufqu'à ce 
qu'il I'en>belliire, enfin les fautes même de 
f Auteur. • * 

* // paroi t qu'ils ne mettaient fin mu/îque, que Ut 
Choturs & l'infUnt delà Scène ^ y paroiJJoU propre» ' 

a i| 
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A Tune des repréfencations de ma 
Pièce, i'ai fait une partie de ces remar- 
ques autant que les diftraâions don- 
nées par mes voifîâ^ pouvoient me le 
permeçtre, & l'un d'eux ne m'a point 

gâté par fes éloges 3 dinftant en inftant 
s'écrioit : Ah ! que c'eft gauche ! ah f 
que c'eft mauvais ! ah ! que c'eft bête ! 

% * 

Dans nos falies de Spectacle l'Au- 
teur ne fcaic où fe mettre pour obfer- 
ver fon Ouvrage, pour le juger tranquil- 
lement , (ainement , & d'après fes obferva- 
tions fe prefcrire à lui-même les correc- 
tions indirpenfables : s'il s'expofe aux re- 

Sards du public, il ne peut manquer 
'y paroître ridicule. Mais, dira-t-on, 
fes amis lui reportent ce qui! doit faire. 
Ses amis ! L'un blâme ce que l'autre ap- 
prouve , un troKiéme vient lui dire qu'il 
faut abfolument qu'il change telle ou 
telle phrafe y ôc la phrafe citée n'eft pas 
dans la Pièce* 

U N Directeur de l'Opéra Comique , 
homme intelligent, en iaifant conftruire 
une faile au iauxbourg faine Laurent » 
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avoit eu l'attention de faire pratiquer 

fous PAmphichéâtre une lorgnette d'où 
les regards paflbient fur les têtes du 
Parterre j là il écrivoit lui-même fous la 
dictée de l'Auteur les réfléxions, les 
obfervations, les critiques; & dès le jour 
même TOu^rage prenoit une nouvelle 
forme, & même afleï rapidemenrpour 
fâire douter il les fautes y avoient été. 

Une de celks qui m*ont été repro- 
chées dans la pièce du Déferteur , eft 
d'avoir placé des morceaux de mufique 
dans des inflans où llntérêt a de la cna- 
leur, &îls Féteiffnent: je ne Tai pas fait 
fans y avoir réfléchi. 

Dans ce genre d*Ouvrage , Pînté- 

rêt doit foutenir la mufique pendant 
les premières repréfentations , dut-elle 
y nuire; mais lorfqu'enfuitd la. Pièce eft 
Içue , lorfqu'on peut l'entendre fans l'in- 
Quiétude de ce qui doit arriver, la mu- 
fique fait écouter le Poëme fans dégoût, 
cinquantë repréfentations dans la même 
année , avantage que n'ont pas des 
Ouvrages de littérature beaucoup plus 
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. I — t ' ■ I ■ Il n ■ 

.cilimables 3 ainfi j'attends, pour me ren- 
dre iùr cet ardcle, que la Pièce ait couc 
{on en(èmble. 

L A faute fur laquelle j'ai plus de pei- 
ne â me {uftifier, eft cette grâce appor- 
tée par cette jeune fille. Que fîgnifie , 
( mVc-on dit ) ce papier qu'elle a dans 
jfon fein ? Le paquet donné au Gi^and 
Prévôt a dû renfermer la grâce , puif- 
qu'elie eft notifiée avant que Louife ar- 
. rive dans la place publique : cela eft vrai i 
.mais voilà comme j'ai conçi ma fable. 

Louise a demandé déporter cette 
grâce 9 on ne s'en eft fié ni à fojp zélé 
nîàfa perfonne: cependant pour calmer 
(esinquiétudes^ on lui a donné un papier 
par lequel il eft dit qu'Alexis a fa 
grâce -, & elle croit que ce papier eft né- 
ceflTaire. Eli , que ne le difiez-vous ? Hé ^ 
.qui pourroit tout dire? J'oublie fouvent les 
chofes les plus néceffaires , tant je crains 
de mettre des inucilkés. Pourquoi donc 
avez-vous fait cette Préface ? Vous avez 
raifon , mais il eft fi aifé de ne lapas lire. 
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1.0UIS£, amance d'A- Larume. 
lexis. 

ALEXIS , Soldac de M. CoUlot, 
■ Milice. 

JEAN-LOUIS, pere M.hRuate. 

de Louife. ' 

LA TANTE d'Alexis. M"" Berard, 

BERTRAND , coufin M. Trial, 
d'Alexis. 

JEANNETTE, jeune Beaufré. 
payfanne. 

MONTAUt:i£L,Dra- M. ClMtval. 
gon. 

COURCH£MIN,Bri- M, NéUmnlh» 
gadier de Maréchauf- 
lee. . . 

LE CONCIERGE. M. Dehefft. 

GARDES, M'^ Defùrolfes^ 

Le/nqyae , éCe, 
■ Des Soldats & le Peuple. 



La Scène ejl procht i un Village Jitué 
à quelques lieues des ff ornières de 
la Flandre^ près def quelles ejl 
campée L'Armée Françoife. 

Le Théâire repréfente un lieu cham-- 
pétre^ dont V horizon ejl terminé 
par une montagne, ^n hameau 
dans le lointain , un orme fur le 
devant de la Scène , & fur un des 
côtés , au pied cfl un tertre de ga-- 
^on fur lequel peuvent saffeoir 
deux ou trois perfbnnes. 

LE 
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LE DESERTEUR, 

DRAME LYRIQUE, 



ACTE PREMIER. 



SCENE PREMIERE. 



LOUISE. 

A Aï ET TE. 



I V 




Pourquoi cîierchet 
A le fàclier ? 
Peut-^n sifHiger ce quon âime? 
bien en vouloir à Coi-mèméé 
Je l'aime , pour toute ma vie * : 
Bt vods Vdnléz que cétte perfidie * . • 
Ah ! mon père ^ je ne {çanrois i 
A ÙL place , oioi 5 j*en mourrais^ 
Peut-oii ^^gef <;e qu'on aktie? 



* A cetinfUot Côa petttntte» 
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1 : 

SCENE II. 

...» 

J£AN-LpUfS,.LOUISE,LA TANTE, 
JEANNETTE, BERTRAND. (lù 
unêbaguetà-à ia main^ dont ilaiaife. ) 



' ^JEAN-LOUIS. 

T 

J E le veux > je le veux. Hé bien ! 

*î • LOUISE à pan. - 

• Ah-, cîell - . 



t A TANTE. 

* ... 

On Ta vu , oivi'a vu. 

BERTRAND, 
li étoit de l'autre côté de Teau* '- : 

LOUISE. 

' • • .1. 

Vous l'avez.yuv.Et comment avez-vous fait ? 

'-ici 'ff'J- 

BERTRAND. 
En regardatM:* - . ' 

LO\JiS>E €ti ievOni les J/fi^uUs de pitié. 

En regardant. . 

A 



biyiiized 



LE DESERTEUR, hen l. i 



LA TANTE, 

J*ai vu l'iiiftaiit qu'il alloic fe jetter à la nage : 
mais fou havrefac , foa épcej couc cela Tembaf- 
raflbic. Il fait le cour* 

LOUISE. 

Il a bien fait. 

JEAN-LOUIS. 

Il a bien faic. 

JEANNETTE. 

Il a bien fait. 

BERTRAND. 

Oui y oui 9 il a bien fait. 

JEAN-LOUIS, 

O ça, Loujfê, il faut que tu fafles.jÇÇ^ c^^ 
lecommandé Madame la Duchedè.- 

LOUISE. 

Quelle fantaifie ! 

JEAN-tOiriS. 

«t. 

Elle le veut s & v<nlà la iectte. 

LA TANTE. 
Elle lèvent i & voilà fa lettre. 

LOUISE. 

Vous ne voulez pas nous la lire ^ 

Ai) 



4 LE DMSERTEl/R, ActlU 

5i » fi» fi , je v^s V09S la Use : mais U ÛLUt bieii 
|p'écoutier9.& ne pas m*interrompre , comme 
vous ^(e$ les (piis , quand )e Us 4^ UtQft gro9 
livre, 

LOUISE, 

jMkz iqnç , mon pere. 

JEAN-LOIJIS, 

Oh ça, ccouiez. Mettons- nous 1^, 

LOUISE, 

Ah, mon peie, mcttons-noas plutôt fous cei 

JEAN-LOUIS, 

, Où m voudras, je le veux bien. Mettez-vous 
là , vous , Marguerite , & toi enfuite. Pafle la , 
Jeannette, & toi près de moi', tu y « » plus 

intéreiTce. ( Quand ils font cous ajfis , il mj^ 
l^f(r^. ) Oh ç^ , icoutez-vous } 

. L0UÏ5E* 

Oiù, 

LA TANTE, 

Oui, 

JEAIsfNETTe. 

CtaU 

BtERTRANÏJt 
Ahi^uepvrt, 
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JEAN-LOUIS. 
Vous doutez tons I ' 

LOUISE. 

Tous. 

LA TANTE. 

Tons. 

JEANNETTË. 

Tou5. 

BERTRAND, 
Oui, toii$,» tous* 

JEAN-LOtllS. 

Ce n'eft pas là la lettre que Madame la Du^ 
cheflè a écrite a cet Officier ; c'eft la réponfè do 
roffider à Madame U Diiche&. Tais-toi , coi. 

BERTRAND laijfant tomhr fa bagu^m. 

Hc mais , je ii ai pas parle. 

LOUISE* 
U n'a pas parlé, 

LA TANTfi, 
n n*a pas parlé, 

JEANNETTE. 
}ln a pas parlé, 

JEAN-LOUIS. 
J'ai cru ^'il avoit parléi (// lù.) Madâm^ 



Digitized by Google 



6 LE DESERTEUR, Actuh 



que vous tif avez fait dt 
w'&/ïr*...BiT...brr...brr... 

■ 

LOUISE. 
Nous n^encendons pas. 

JEAN-LOUIS. 
Ah, c*eft que tout ceci, ce font des compli- 
î"^îv' 3"î.">ntP^t-cti« des fecrecs que Madame 
la Duchefle ne veut pas (juoa fçache, Brr... 
ojx,..brr.,. 

LOUISE. 

Mds, mon pere, ce n'efl pas la peiiie que 
nous écoutions. / * r ^ 

LA. TANTE. 

Sans doute. 

JEAN-LOUIS. 

Ah , m'y voilà. Madame y quant à ce fui regarde 
Alexandre Spinàskiy Soldai dans mon Régiment y 
u neji pas de èien que je ne doive en due : que je 
«doive en dire. // a toutes les qualités qui font un 
^on Soldat, f âge , docile & brave. Il n'entend pas 
qu il eft brave fur foi , c eû courageux qu'il veut 

LOUISE. 
Après , mon pere. 

JEAN-LOUIS. 

Ilejl vif y ardent* Mais fi trop d^ ardeur le fait 
Sortir des borrus y il y rentre a»Ji-tét. Il y tenm • 
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aufll-côc : je ne fçais pas trop ce que cek yeuc dire. 

LOUISE. 
Enfuice , mon pete. 

JEAN-LOUIS. 

" Je dejire de tout mon cœur qu'il veuille refier 
avec moi : je U ferais Officier dans mon Régi- 
ment» . . 

LA TANTE. 

» 

Dans £bn Régiment ! 

BERTRAND. 
Dans ion Régiment ! 

LOUISE. 
Ah 9 je ne croîs pas qu'il y refte. . 

JEAN-LOUIS. 

* Paix donc. Mais comme fes fix ans expirent 
dans fum\f jours ^ je Lui ferai exjfidiar fm congé. 

LOUISE. ; 
Dans quinze jours ? 

LA TANTE. . : 
Bans quinze jours \ 

■ --y- JEAN-LOUIS. •■ * : ; . 

Dans quinze jours^ Je PemfWt M^déote^^ à 
Y04 ordres , i(q^^,fi^fçn$€r ms rcf^eS^ , fi^ y^irjr. 



s XJE DESERTEI/K^ActeL 



■Ét 



remercUn Je lui M réeommanU de ne pas /ieaner^ 

étant fi près de l'ennemi y & <Us fromUres. Les 
ordres jon extrêmement rigoureux , & il faut quit 
rejoigne dujourd*hui; carie Roi y qui Une demain 
à deux lieues de votre château , pajfe enjuiie au 
camp ; & il faudra fe mettre fous Us armes» Ah * 
c'cft que quand le Roi pafife , { vous ne fçav^z 
ça vous autres * ) c*cft que quand le Roi pafle , oa 
fe^met fous les armes. Ahî c'e(k une belle dioW 
que la guerre. 

BERTRAND. 
Oui 9 quand on en eft revenu. 

JEANNETTE. 

Pourquoi eft-ce que les garçons pleurent ppu^ 
n'y pas aller* - - 

JEAN-LOUIS. 

Tîûfeï-^wws, ça ne vous i?egarde pas* 
Louife) G ça, ma fille ^ il fiiut (aite ce qu* 

Madame la Duchefle a dit : tu feras comme u ttt 
étois la mariée i & toi tu feras le marié. 

BERTRAND* 

Ah , tant mieux. 

' JEAN-LOUISi 

Il y aura desMUufetres, des trompettes, des 
violons j & il croira que tu es manee d'hier. 
Ët toi » (à JeannetH ) m bi vîértdra^ compter tout 
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LA TANTE. 
J'auioîs mieux £ûc qu'elle* 

JEAN-LOUIS. 

n TOUS connolt : il ne recoimoîtroic pas (a 
tante. 

LOUISE. 

Ah ! mou pere , que je fuis fâchée de tout cela : 
ôc Cl on me faifoit un pareil tour , cela me feroir 
bien de la peine* 

JEAN-LOUIS. 

n en aata pbis de plaiiîr après. 

. , LA TANTE. 

0 

Hé puis cela lui apprendra de c'écrlre» qtfil 
délire ce rencontrer fur la route , ne voir que toi , 
ôc repartir. 

LOUISE. 

Ce n eft pas tout-à-faic cela qu*il a écrit : mais 
quand cela ièioic^ pourquoi m'en punir î 

^ LA TANTE. " ' 

Enfin, c*eft Madame la Ducheflfc qui le veut : 
elle l*a élevé i elle s'incéreffe à lui, que cefl une 
merveiilei • ' 

. LOUISE. . " 

Un bel Ifitédtf à lui faire dvi ciiji|rià.' ■ i 
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JEAN-LOUIS. 

Ce a'eH que pour om momenc. 

' XOUISE. 

. n n^en croira rien \ car il a*y a pas fix jouis 

qu'il a reçu uiie lettre de moi. 

JEAN-LOUIS. 

Taiu mieux , cela fera plus pciâde. 

LA TANTE. 
Oui, cela Im fera 1^ de peine* 
JEAN-LOUi5. 

Allez vous ajufter tous, vous n avezpastrop de 
temps \ ( à Jeannette ) ôc toi , relie ici avec aipi : 
voyous fi tu Ëeras bien ton rôle. 

s C E N E 1 1 1. 
JEAN-LOUIS, JE ANNE^TTE' 

JEAN-LOUIS. 

, feras-tu bien ce que je t'ai dit,; 
JEANNETTE. 

0 

Oh que oui, MpnTiettr JeaurLouis; 
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JEAK-LOUIS. 
Voyons > voyons: mets-toi là. 

. JEANNETTE. 

Od. 

JEAN-LOtriS. ' • 
Fais comme fi ta filois» 

JEANNETTE prenant la J>agu£(te que Bemand 

a laiffé tomheù 

Tenez ». pceiious que c e(l là ma qocnomlle. 

JEAN-LOUIS. 
Hé pms ta chantes: 

■ '.. JEANNETTE. 
Ou > je chante , quand vous venez de par là. 

J&AN-J|,.OU,IS. 
Non, pasmoù .... 

■jeannette. . .• 

' Ab ^ jTenfieifd&biea 9 l'entends bien c'e& bâ» 

JEAN-LOUIS^ 

Hé bien, chante donc» 

JEANNETTE. 

Attends donc que f al^mîiS'maquenomlle. 

( Pendant u jeu , la. ruournelle, ) 

: ' Bii 
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Favois égaré mon fofêaa. 
Je le cherchoi» fbr la fougère ; 

Colin , en m'ôtant Ton chapeau , 
Me dit : ^ut: cherchez-vous , Bergère î 

Un peu d'amour, un peu de foin 
Mènent ibavent on corar bien loin* 

JEAN-LOÛIS. 

Bon jour la jeune fille. ( ElUfe nmmi* ) Bjeni 
biài : continue. 

JEANNETTE. _ . 

C'eft que j'ai perdu mon fii(èan« 
En palTant près de ce grand chêne, 
. Colin alors prend fon couteau ' / - . 
Et ooiipe une branche de frcne^ 
Un peu d'amoui:» &c. 

JEAN-LOUIS. 

La Jeune fille , écoutez donc. ( B^^Jt^ retourne 
ciicoré.) Bien, bien, foa bien :contmi]e« ' 

JEANNETTE. 

Il fit tant avec fon couteau , 
En me regardant d'un air tendre,' 
Qae feus le fufeau le plus beau , 
El que mon corar iê laiflà pcendce. 
Un ^ d'amour > 5bc» • - 
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JEAN-LOUI6. 

• « 

La jeaiie fille, vous ne voulez donc 
fn'éeoiiters 

JEANNETTE. 
Vous me pardonnerez , Monfieur Jean-Ixmis. 
JEAN-LOUIS. 

Monfieur Jean-Louis. Dis donc Monfieor le 
Soldat , & non pas Monfieur Jean-Louis. 

JEANNETTE. 

Ah 9 oui , oui 9 Monfieur le Soldat : c*eft (}Ue )e 
yqùs regarnis. 

JEAN-LOUIS. 

Recommençons ça. La jeune fille , vous ne 

voulez donc pas ni écouter ? 

. JEANNETTE. 

Vous me pardonnerez » Monfieitrle Soldak 

JEAN-LOUI& ' : . 

Bon, bon. La jeune fille, je vous feroîs bien 
obligé , fi vous vouliez bien me dire quelle eft cetce 
noce que je viens de voir palier ï 

JEANNETTE. ' 

Ceft celle dé Louîiè fille de Jean-Louis Bafiec^ 
Soldât Invalide , & Fermier de Madame la Du- 
chellîb. ' e *. • ' 
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JEAN-LOUI& 

Bien , bien , fort bien : ru diras bien , Se m 
Viendras nous rejoindre au château: m^s n'oublies 
pasdedireMonfiear le Soldat. Tien >den» comme 
il accoure. 

JtANNETTE* 

Où donc? Ah, oui. 

JEAN-LOUIS. 

Tien , comme il grimpe la montagne. Ah , le^ 

amoureux n'ont pas la goucce. Je m*en vais : refte. 
Non, viens vke* 



SCENE IV. 

ALEXIS. , 

é^,Hi je retire : il faut que je rcpreiine 

Haleine * i 

■ 

Oui, le voici cet orme heureux,* 
Oà Louifè a reçu mes vœux. 

Jé vais Ja voir, ah, plal&î 
la voir y iw parler, enfi^nble. 
De quel bonheur je vais jouir! 
■ Mais . . . mais ... je friflbnne , je tremble^ 
L'amour ... la joie : arrêtons un moment* 
Ah i quel mocoent : ah i ^uel moment charmant! 

'« fl|etce à tttte lbalulMt»lbà ikh» « fi>a luvieCK» 



s 
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LE DESERTEUR, Acxt T. 

Mais pourquoi ne Tai-je pas vne? 
^Dorquoi ^xst k chemin a*eft-die pas venue ? 
JEUe a craint de céder à trop d'empreflement : 
Trop de' pudeur l'aura dîçae« 

Ne /çaic-on pas (^uc je fuis fbn amant ^ 

AOrnis • • • mais , que dîrai-je? Ah , ddl ah quel manyiet 
Ils Tont txms être li) nous ne içaurons que dîtes 

La tante, les amis, fon pere, ibn voiûij, , 
£t le grand coufin. 

Quelle conàaînte! Quel dommage! 
^ Ah, fi quelqu'enfant du YiUage 

Paroifïbic . . . Quoi , Lom(è, amour ne te dit pas ? 

; Vas donc , vas donc : il t'attend. Ah i je gage 
Que quelqu'un arrête fes pas. 

7e vais la roir, ah , quel plaifir ! 

Maïs, j'entends des mufècresy des violons; 

Voki tous le Village -, c'efl une noce ; cachons^ 
aous, Qu ils font heureux ceux là ! 



SCENE V. 

JOUTE LA NOCE. Akxis cjl caché. 
Des vioUms en iAe f uné mufiae y une 

cornemufe. La mariée ejl trijle : le refle 

a une gaieté feinte. Le marié a Pair fot 
se niais. Le pere donne la main à fa 

JEAN-LOUIS i LotUfc. 

6 Ok^ U eft caché : ne retoame'pas la tâce« H 

regarde. » . \ 

' • LOUISE. * 

Ah l que cel^^ me fait de peine. LaUfes-moi le 
voir. 

JEAN-LOUIS. 

Ta le verras aflèz. Bon , bon > courage. Jean^ 
nette, teftelà. 



4 
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SCENE VI. 

ALEXIS, JEANNETTE. (£/fe^ 
/a quenoiùl/e. ) 

ALEXIS. 

Pakliz donc la jeune âlle 2 

JEANNETTE chanu. 
Tàyois égui mon fuièau, Scç* 

ALEXIS. 

Parlez donc > parlez donc ( hannetu veut 
éhanuri mais il la prend par U iras. ^Ue veut 
reprendre fon couplet y^U ne veut pas la Idjfer 

continuer, ) 

JEANNETTE. 

Laiflez-4noi dônc» laiflez^moi donc : }e voiis 
xipondxad au cioîfiéme couplet. 

ALEXIS. 
Répondez-moi tout à Theore. ' ^ 

JEANiNlETTE À part. 
Ah^ del! je ne pourrai îams^ • , . 

ALEXIS. ' ..i 

H6 hkn» zépondcz donc? 
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« * 



t • 



JEANKRTTB. 

Ah ! vous me faites peur. 

ALEXIS. 

Ne craignez licn , ma belle enfiint. Qu'eft-ce 
^c'eft que cette noce qiù vient de finies î 

JEANNETTE. 

Cette noce? 

A4.EXI*, 

Oui. 

JBANKEl-TB. . 

Cequec'ea^ 

AiEXl$. 
Oui. ^ . 

JEANNEtTIL 

C'ed une noce. 

ALEXIS. 

* 

Dequi; 

• J'^VQjç qgsiré mon fuTeaa» 

ALEXIS. 

Eft-ce que vous vous moquez de moi , avec 
vocie chanTon i |e vq^s pise de me sàpoadi:Ci 

JEANNETTE. 

Hé bien , quoi , dites. O ciel ! vous me feitcs 
uiu de peux , que .je ii£ posnai jamais • • • 
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' Commence encore vocce diaili&ii. Qo'dlNae 
que c'eft que ^ette noce ? Pourcjuoî , dites , n'y 
ai^je pas .Hé , parbleu, vouk»*>vow. • • 

JEANNETTE. 

Hé bien , oui , oui ; c*eft k nocie ^ Lowfè fille 
de Jeau-Louis Baflèt > Soldat Inv^ilidc , & . . . 

ALEKIS^ 

Jean-Louis fc lemaiie 1 \ 

JEANNETTE. 
Non^iaâUe. 

ALEXIS. 

Sa fille! fafille! 

JEANNETTE. 

Elle eft mariée d'hier y c'eA aujourd*liui le 
lendemain. - 

ALEXIS. ' ' ' 

D'iiler itianée • » . Jean-Louis ... le leiide- 
main . . . Sçavez-voiis làen ce que vous dites k le 
connoiflèz-vou8 1 

JEANNETTE» 

S\ )e le «onfiois? fim doute ; p^fque voiQ, là 
xnaifon : c'eft lui qui eft le Fermiet die MadaiTie la 
■ Diu^ieiTe. C*eft lî vrai , qu'elle y eft venue ce' 
matin. Elle eft mariée à {bncotiûn ikrcraiKl>d'kiei^ 
à celui qui e(t Ti bon. 

Ci; 

i 



ALEXIS laifi Umhr fa du fur 

fin f floM ûch, 
Sumifil vril* pnii'Je reuendçe l 

Kon , cela ne peut fe compren- 
dre, 

Non , non 9 cetâ ne fe peut pu; 

Elle auroic voulu mon trépas. 

[àJtanneue] Ma belle enfanc> 
que je voas dife.y . 

Répondes bten avec firanchife s 

Xcootez.moi. Répondea-nud 
De bonne foi : 
Je vous en prie , 
Je vou< en fupplie > 

Répondez bien avec franchîfc ; 
C'efl U la noce de Louifey 
JLa fille de Louis Baflet y 

Ceft elIe.tBême qui paffolt 

Avec Bertrand Ton cou», 
fin j 



DUO. 

JEANN£TTB U i^arde 



Ah ! comme je Içaît bien Pen« 

tendre : 

Ah! comme fgùt iticA inV 
prendre. 

Bon , bon , ^vel pUifîc II mmt^ 
Quand JI fçanen 
Que ce n'eft pai. 



\Hé bien, hi bien) avec liaii» 

chifc ) 

Que Tculez-vous que ic vous 



Ç't^ aujotfrd'hui le lendemain 9 

Son pcrc Idî donnoit la maîn* 
Cieii c'eftTcai» |eraiiecon*n. 

11 eft donc viaii i*ai l^nten- 

drc; 

Dieux i cela peuc-il Ce compren- 
dre l 

Elle a donc voulu mon trépas. 
Ah , ciel ! je ne me fouciens pas. 
Jefens un troid,mon cccurs'en va« 
Devois* f e m'attendie à éeû ? 
Je î&kt imfrtiÛ*'^i|ioacaurc*eo 

Ah , ciel ! )e ne me foutieni pas. 
JBIIe a donc rooUi mon trépai* 

£ile a donc voulu mon trépas. 



Oui , c'eft la noce de Louilfc p 
La fille de Lools Batfec t 

C'ell elle-même i|ai fal&k 

Avec Bertrand fi»n - grand «oo- 
Ceft aujourd'hui le lendemain 9 
Son pcce lui doAnoic la aiauu 



Oui , oui, vous devez l'avoir vû» 

Ah ! comme fe ffais bien l'^i- 

tendre : 

Ah! comme je fçals bien mY 

prendre» 
Bon , bon , quel plaisir il aura 9 
Quand il fçaura que ce n'cft pas. 
A voir le clugrin qu'il relleac. 
Ah! quefcmpliiorreragraiid» 
Mais, mais, comme il fembla. 

fâché. 

Ce que j'ai dit , l'a trop touché* 
Je vais fcii dire, oui , je crains 
Qu'il n'en prenne crop de cba* 

Mais , mais , quel p'aîfjr il aura > 
Quand il fçauca que ce n'e(lpas. 



s 
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Mais , il me fait de la peine. Ah ! je vais lui 
dire que cela n ed; pas vrai. Mpufieur^ Moixilcux^ 
allez au château*' 

ALEXIS. 

Ouiyjetepoignarderois ; de lamcmemaiii.. 
JEANNETTE. 
Ah 9 bon Dieu ! il me tueroit : je m'en vas bien 
vite» Sauvons-nbus, 



SCENE VII. 
ALEXIS. 



M, Nfidéle , que t*ai-je fait ? 

Dis-moi, dis quel cft le fujec 

Qui te fait m'arrachar la vie ? 

Réponds, réponds, toujours chérie. 

Dans mon cœur ... ah quel trouble af&eux. •« 

Réponds , reponds , toujours chérie • • * 

Tu fais bien de baiflèr les yeux. 

Eft-il quelqu'un plus malheureux ? 
J'accours à (a voix, oui c'cft elle. 



* // montre fon KMt fm^âttm. V*t itHd tt dê Mar'éâ^^ 



JEANNETTE. 



Arzbttb* 



C'eft ma LouiCè qui m'appelle : 
Ec pourquoi ? Pour fraper mes yeux , 
Pour me rendre témoin . • • ah , dieux ! 

Fuyons ce lien que je dcrefte ; 
11 fut û beau , non , non > repreas > 
Reprens cette lettre fbnefte*.;^ 
Je te la' tens , je te la rens : 
Int-il au centre de la tene , 
Je m'en vengerai for ton pere; 
Ne me iuis pas , monftre cruel ^ 




r 
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SCENE V II L 

DES SOLDATS de MaréchauiTée 

ALEXIS. 



I. £B BRIGADIER. 
AlceU, Sol<iac. 



II. SOJLDaT. 
Ake II, Soldat. 



QjioIfTMtdéfem. 



Comment , il ne dé 
fins pai» 



Quoi 9 vous d^fertcz. 



UI. SOIDAT. 
OA coma-Toiu ? 



n l*avoit \mk 
Vottc fil Ifimb 

SoÎTont Tes pas. 



n dit qu'il mt 
ûe de Fcao». 



Qtioi 9 vous d^fimea. 
Mali c*eft défotec. 



Comment, il ne dc-^ 
fcne pai? 



Suivons fei pas« 



Pcflicti cac habit y 



VcT<"^ voyons 9 et 

qn*il va faire y 
Voyons s*il court 



4 % 
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SCENE VUL 

DES SOLDATS de MaiéchauiTée , 

ALEXIS. 

QiriNqtrs. 

17. SOU>AT. ALEXIS. 

Je m'en tu. 

Je «m y» 

Oui» \c m'en vas. 



Oà courez- vous i 



^Qaoij vous v4érçrcçié 

On diroic qu'il eft ea démence* 
On dicoit qtfStefttnëémencr. 



Oui , \e m'sB vai » 
Pout toii)<Min )e quitte la Fcinccsi 

Pouti 



Non , non » le m déferte pât t 

Pour toujours je quitte la France* 
^ Poux toujours je quitte la Fiance • 



Suivons fei pat* 
SuiTomAspat., 



Il faut moucic , hâtons ma peibr- 
[auM SoUU)1e m*en yas,je déferte. 

Oui » oui , c'en eft fait , je déferte. 
Oui» oui» c'en eft fût, je dé&ne. 



N'en doutez pat t 
Oui je m'en vas : 
Que le remors foie ton partage » 
Mon trépas ftn con ouvrage : 
Ne me fnb pas, nonftre cruel » 
Qnt noMt «dieu foit étetatl* 



»4 



Fin du premier Acle. 



IW "J I J!l J, ■ L 
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le Théâtre ttpHUme unè pfifoh. Quil^m^ 
tahUs i€ putre , des efcateaux. 

s C E N E I, 

■ 

LE 0 E 0 L I E R , AJ. E:K I S. 

Eltcï , vôtdVléVeaâUiuiî«eltecnic)ie> tXM 

table de pierre , un efcabeaU,'" & votre lit : maîJ 
de la manière dont vous y alliez , vous n'avèz pas 
deilèin qu*on renouvelle le coucher. « Oui , Met* 
fieurs , je défertoi?; , ôut , je défercois On avoic 
beau dire que vous ne dclernez pa$.>» Je délerrois , 
vous dis*je ». Hc, quel diable d'homme êtes-vous î 
Oh ça , je vous al déjà die qu'il y avoit là de Teau : 
â vous voulez du vin , pourder.aiœiiCrs'emend^ 
& vous ne devez pas le n^énagei: » ^yous en avez ; 
car vocne aflaifc ne fêta, pasIdi^eP. Pèat-Êtte • . • 

D 



LM^ D E SE M TE UAs Act» Ih 



; . .... 

< ' • ■ - ■ ALEXIS; " • 



FiU}}pii9fiv0à»n*3ii avçs^pas, tous boirez de 

ALEXIS. 
Oui , je Toudiois k voit. Oh cjirl ! ok ciel ! 

XE GEOLIER. 

Voa& le connoiili^ ( jp. vais. yous. Tenv^yer* 
Ahi vous, conhoiflèz Moncauciet: il.eft encore 
ici. Bavez an coap en^mble , dtffipés-vous j cîç 
ne fera pas long. 



s ç E N E, I I. 

" AL£XI§.. 



• ♦ •« ♦•»/^» 5 . — ■ . ' ' ' 

QvMV ç'ejl rieivr ^^^^ dçrnîcrç 

Hé, ne ^rint-iî pas que je ^ - • 

Chaque mi inre, chaque pas 
N^-mciie-t-il pas ' ^ " 
• Ali tiépas ? 

* . • 

Mais fouffrîr une perfidie ' \ 
Y fumvrej, plutôt mourir! 
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Mes jours, je les cotiiptois, je les vo^ois à -fcoia 
les tiens éxmsnt les Bûens» ik nèfQRC pkn 4 tmU 
.(Jiânttm lettre, & lit,) 

ceVîen, cher aiiianr , je ne vivrai • - 

35 Que du jour où je ta verrai. 

« Mon père attend bien 4da plaifir 

*> De Tinfhnt qui va nous unir, 

»Et moi qui t'aime...'» êc me ttHitl ' * 

Ce'n'fft que ceOèr de l<>ufffir. ' 
i^oorir ridk e*eft tiotre -^emiéte kemt : ' -'^ 

Cliaiqo& fiiûtM, c&aqaé 

'cî 'Atf'tt^as? 




; -, .1 >• 



S C E N E "ÏI'L 
MONTAUCIELV ALEXIS. 

*. - ALEXIS. \ 

Moi, non. ^ - 

MONTAUCiEL.^ 

Ah 9 que •.la^nf^siroay.bé t4a|]^^ii : nous 

D ij 



\ 
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allons boire un coup enfemble; nous allons renouer 
connoifTance , fi nous nous connoiHbns ; ou nous 
gllons la faue , fi nous ne nous coonoiflons pas i 

ALEXIS. 

Sçavez-vous fi on peu( avoir ici fcoUlc de 

papiei: poujr écrire ? 

MO>NTAUCIEL. 

Ah , que oui , je vous aurai ça. Hé, lamdibn , 

lamaifpn. Mî^is , fî^rpebleu , vqus avez eu un tort , 
vous z,vtT, çu deux torts , vpus avez eu trois torts ; 
le premier , c'efl: de déferrer ; le fécond , c*eft d'en 
convenir, Montauçiel n'eft qu'une bête : mais , à 
votre place , ç'auroit ^té mpQ Sergent , mon Géao< 
ral , moaC^por^ >)e leur aoroîs di|: Non, je ne 
-dé&ice p$9>lion iarpebleu , Mont^nciel ne 4c« 
(êrte P95. Hé; 1^ maKbn, (U va^ pendant /a 
}i^HrneU^ % fopme fil a^feifoU^ & il rçvi^m^ ) 

Te"^ne ^éftrterai jamais, 
lamais pour aller boire, 
^ue çoor aller boire 4 lon^-traits 

Qç i*eau du fiëuvç où l'pn petd* bt mtooir»» . 

Il eft permis d'être pju: fois ; * • 

{i^déle ^ fQi> inhu^^aji 
Idâîs c'eft ble(rçr toutes les loyts 
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SCENE IV. 

- ♦ • . 

LE G E O hlEK apporte une pinte se des 

gohkts (Pétaifiy MONTAUCIEL, 
ALEXIS. . . 

• » 

LE GEOLIER. 

T L y a là une )euné fiUe qui demand^on Soldau 
Cçfl; fans doujce toi , Montaudelî 

MONTAUCIEL* 

Oui, ic'eft pour moi : ÎFaisU vémt» elle ne (ba 
pas de trop. Pour cn^revçnir .•.(// lève la pimcy & 
ù repofe en rêgariant Louîft. ) Dià^le ! elle eft 

cendile. . ^ . - ' 

SCENE V. 
ALEXIS , LOUISE , MONTAUdEL 

ALEXIS. 

Oiel ! que vois-jeî Quoi', vous voiljU 

LOUISE. 

Oui , moi. 
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^ Vousî 

LOUIS& 

Vous! 

ALEXIS. 

• • Om, vous. 

MONTAUCIEU 

Camarade , je vous laifle. Ceft votre feur , 
c*eft votre couûne y c'èft couc ce <)Ée vous voudrez. 
Mademoifidlc 9 je ne vous offènfe pas : je m'ap- 
.peile Mobcaiiéîei } )e (çaîs lapoiteene qu'il faut<.^ • 
Quand on (çait ce que c'eft qtie dtf vivre dans tes 
prifons . . . Camarade , elle eft jolie : je vais , que 
je m*eii vais , fur le préau. Vous pouvez caufer : il 
jçid^u un ... Ah , adieu , adieu. * 

^MontaucUl ménage fa f ortie ^ dâ manière 
qu'Une fort quà La jin (k la ruournelU du 
morceau qui fuit,) 

-•• • ■■'■>..■■ •. - : V 



. ^ ^/ ç . • V 

* ' T * 



» • 
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SC&NE V J. : . 

ALEXIS, LOUISê.. 
DUO.. 



ALEXIS, 
• âel» pnû'Jt ici Mvokl 

Ta préfence eft un oucragc > 

Vicos-Ctt sedottUer ma rage » 

Ta préfeace eft QB^ou^ca|^e 
yicns tu sedoabl^ ^ 



£ft-il n'en de plus criiei \ 
Venir fd , riaiidclic ï - 
Et de ma doulear moitcUe 
Patoitre jouif. O ciel! 

ComsKoc puis- je id te Tolif ?' 
T« jftéftnce tià. im ntti^yii 

Viens-tu redoubler ma rage > 
Augmenter mon Jéfisfpoir^' 
Taprcfcnce cft uu outrage , 
Vicof-tu redoublée ma rage» . 



LOVISB* ' 

fefpoir ? 

Ab î je oe croyoïs pas eo accou* 

laac te voir , 
ItCexpofer aa du^rin 4e it fiU# 

rc ùù. €tBS»^ i 
Atezis , Afexis écoute on moc 
je gage 

Que ie- vai% d*mt feobmoc ctir* 

£jifift il Vappailêni; J/M 
Vn mocy an nor, ieeutA-mo^t 

QMC je vais d'tttr fetil ûMCCtt** 

mec ton déi'efpoic» 
4^1 ! je ne croyois pas en accou- 

ranrde yoir , 
M^expofcr au cha§tia 4rU{ fitfte 
un ootrago» 



{Montauciel rentre à la ruQurncfU ic,ot 
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S C E N E V I I. 
MONTAUCIEL, ALEXIS , LOUISE» 

MONTAUCIÈL; 

^^Ue Je ne voœ dérange pas» Vont ne Vonl^^ 
pas bpiiei Non, non : acueu. 




SCENE VIII. 

I 

ALEXIS, LOUISE. 

ALEXIS, 

A H! cen'eft pas à coi à qui j*eii veux , c eft k 
ton perc. 

LOUISE. 
H eft Viral ^ mon pere • . • 

ALEXIS. , 

Ce vieillard infâme ! Son avarice n'a pu , fans 
doute , tenir contre un peu d'argent. C'eft contre 
de Targeiic, qu'il croque le bonheur de deux. 

perfbnnes» 
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perfoniies , qvd ne Ce feroienc occupées que du 
lien. Il plorige en des remors, en des cour^ 
mens jUbeux • • « cac m m'aimes encore 9 êc bà 
m'aimeras toujours. Il fait le malheur de croîs 
perfonnes , à qm Û n'eft plus permis d'être heu- 
teuCes. Pbur moi 9 tout en dit. Mais toi , ôc ton 
mari . ; » Ce likdie l il te pefnieil de venir me y^r 
le l urlendemain de ta noce : il ce permet de veni^ 
voir un Soldat qui t*aime , qu il Ijaic bien que ni 
as aimé -, & dans une prifbn , que fans toi . . . Vis, 
je ne t'en veux pas. Ah ! Louife , je t'aime encocei 
puiile-ta ne te Jamais fouvenir de moi 1 

LOUISE 

Alexis i 

ALEXIS, 

Mais, avec quel front, avec quelle tranqùil» 

lité.i. ^ . 

tOUISE. 

• • • 

Je ne feroià pas fi traoqmlie , fi j'étois coil« 

pablCé 

ALEXIS. 

Perfide! 

LOÙISË. 

Je >ouis de ton erreur. 

ALEXIS4 

î)emonerr... 

LOUISE4 
. Jepeœct'appaiiîfird'anmot* 
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ALEXIS. 

' I>>i\moc l D^le , fi tu Tofes. • 

- . LOUISE. 
- Je ne fuis pas mariée. 

'ALEXiS. 

LOUISfc 
" Çcft mon pcre qui a voulu • . • 
! , ALEXIS. 
Infâme! que m'importe toi ou lui ? 

LOUISE. 
Madame la Duche({e ... 

ALEXIS. 
As>Ctt ofc paroître devant-elle .> 

LOUISE. 

* Ceft elle qui à ordonné cecî- 

ALEXIS. 

Quoi 2 

LOUISE. 

Elle a ordonné à mon pere de te faire groife 
que î'étois la mariée. 

ALEXIS. 

Que veux-tu dire ? 

. LOUISE. 

Om , elle a ordonrfcette noce, cc9 HifimmOQS» 
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cette fête , ces apprêts. On avoit apoftc cette 
petite fille , qui t'a parlé , pour te tromper j & tout 
cela 11 ccoit quuiiku. ' ' 

ALEXIS tomie fur un i^eàlkau ^ Us mains 
étendues fur lu tuHe. 

Qu'un )ett^ .' - ^ -'-^ . 

Aki £7 r . *i * • 

Dans quel trouble te plonge 

Ce que je te dis là ? 
Pui(c|«e ceft un nienfongev •* 
Que t'importe celà( ' 
Cette rufe cruelle , * - • : * 

, Ne doit plus t'offenfer • . >^ « - - 

Toi , me croire infidèle l 

▼ivre, & t'aimcr, font pour moi même chofej 
Et quelque foietit les devoirs que m'ihipoïê, 
le ferment dont j'attens notre félicité, . ^ 

Ji. n'ajoutera rien à ma fidéjîtc,\r ' L 

le'^ràimerai toute ma vie. 

J'en jure par ta mmn ejue Y V^^^^ î je prie . ^ ^ 
Le ciel de nous unir par un même trépas , 
Ou paiâé-je du moins expirer dans tes oras i 

Sion, jcucit cette fccne fans mujîquc , j'atminii MMM iuftt» 

* Dans quel trouble te^ yojs-ie î Ai-je pu l'oSmXku I* 
Par cettç rûfe ? Hâasl jéU wpléoùe^ ,1 
XonifiSf Lboi(e tnnMe) ; 

YiTK 18): f aimer t &c *' 



t 
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♦Mfiis ta peine redouble ^ 
Et femble s'augmenter, ' 
Que veut diise çe tronUe 9 
Qai penc te conrai^tttl 
Cette rnfê anelie 
Ne doit {dos t'ofFenfer. 
Toi, me croire infidelleî 
Louifè, Louifè, infidèle î 
Hiféchan;, fla^cjiant, pouvois-tu |ç feaii^i] 

ALEXIS. 

O ciçl I 

£ft-cç que 0^ mé croîs pas ^ 

ALEXIS, , 
Ah! jeiecifMS,. 




. S Ç E N E ï X, ' 
tOyiSE, JEAN -LOUIS, ALpXIS, 

. ^.OUISE,.. 

Mo K perçtj, ah ! que voos ^là bien, arrivé. 
Demandez-lui donc ce qu*ilji_y ^ ^, Pite^ipoi 
cauïê de Con chagrin ï 

? Mais ton trouble s*aii^mente ? Aî-je pu t'offenfèr 1 
fax «ttte rufe > Hclas ! je la voyais cruelle 

I.oui(e , louife infidèle,' 
^écÉiant , méchant I çouVo^-tu le pen%^ 
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JEAN-LOUIS. 

Bonjour , mon cher Alexis y que jeVembrafle , 
que je (îiis charmé de te revoir. Comme te voilà 
robufte : le§ groupes font bien un homme. Tu as 
fèrvi le Roi , tu a fervi ta Patrie : tu n es plus un 
payiàn. Mais fe^arçlo-le donc, conune il 
^rmé. Mon ami , Louife eft à coi. 

ALEXIS. 

Tean-Loms ... 

JEAN-LOUIS. ' 
La noce quand tu voudras , qus^id cu voudras, 

ALEXIS. 

Je t*en prie, Jean-Louis , dis à ta fille d*^Qr 
yn inftan; ds^ns le jardi n du Geôlier. 

JÇAN-LOUÎS, 

PourquQi^ 

ALEXI§, 
Pi^Aç lui ièulemenr* 

JEAN'LOUIS. 

Louîfe 9 j'ai qqelqu^ chofè k dice : fbxs-^ 8c 
t* irai repiendçe. 

' ALEXIS lui pnnant là main. 

Louife , nous déjeunerons entemble aujour^ 
d*hui , aujourd'hui. Qu'il y a biçi> long-(^in|)S qup 
icneç^aivuel 

LOUISE. 

... « ) 

vQUS jpe renvoyez. 

ALEXIS, 

Ttt. vas içnçf çr, 



o 
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SCENE X. . 
JEAN-LOUIS, ALEXIS. 

JEAN-LOUIS. 

J'Ai été bien iiinpffis de tç (çavoir en prison: 
mais on m'a dit que c'eft peu de çkofe* SA^ce que 
'tut*appeltesMontauciel ? Ceft ton nom de guerre 

apparemment. On m*a dit : voyez , voyez Mon- 
tauciel,il eft là. Mais que }e c'embralTe mou 
garçon , mon j^eiidre , mon cher ami : Madame 
la Duclieiïe te fera fortîr d*ici. Mais tu es tiifte : je 
parie que je devine pou];quoj tu es ici* 

ALEXIS. ♦ . • 

Jenelecrojîpas» ' 

Si, fi. Quand on revient de Tarmée , quel- 
qu aventure , quelque boifion , quelqne fille dans 
une auberge • . Mais on c'a vu le long du village > 
*ite puis on «e <*a plus vu. On vouloit te jouet ua 
tour} mais ton aventuse ^en-ia empêché. Conte- 
moi ça 5 conte*mbi ça, tu 1ê peux : J*ai fervi., je 
fçais ce que c'eft qu'un Sol4àt;Ne V«s-«i pas^tre 
mon gendre ? (Se je n'en dirai rien à Louifè. Et puis 
une mifére , quelques çquj>s , quelques tapc$« 
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ALEXIS. 

Jean>Loms , promets-moi que mf€J»s roue ce 
91e je ce diiau 

JEAN-LOUIS» 
Oui , à moins que cela ne (bk trop difficile. 

Non* . • Nous allons déjeuner, coi ^ cafiUe^& 
moi. 

JEAN-LOUiS. . 
^ Cela efl: aile : enfiiîte* 

ALEXIS, 

Je ce prie» je ce fuppiie d'emmener ca fille aulfi^ 
tôt après » vous panirez enfemUe : nous nous 
quicterons... nous nous quitcerons. Je lui dii^ qvtf 

je fiiis forcé de rejoindre. 

JEAN-LOUIS. 

Je le {(âis : le Roi arrive au camp. 

ALEXIS. 

. Vous vous en retournerez , vous vous en te- 
tournerez au village^ ^coi» dans deux jours, eu 
reviendras ici : eu demanderas un Soldat nomnié 
MoncauK^eli il te remetcrà 'tme leccie pour cot ; 
& pour niôi , je n'y Ibiâl plus. * 

JÇ.A^i^LQUIS. 

Non , tu feras au camp y iQjai$ dans quinze jour» 
eu ^uras con congé. ^ 
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ALEXIS. 

. Attws-ta ûffet de force fur ton efprit pour né 
tien faire paroître devant ta fille de ce que je vaii 
te dire 2 

JEAN-LOUIS. 

Sans doute* 

ALEXIS* 

Je craîiis qu'elle ne rentre. 

J£AN-LOUISi 

Non 4 non* 

ALEXIS. 

Hier, cette noce «.^ 

JBAN-LOUI& 

Ceft moi qui âi conduit celâé 

ALEXIS^ 

Le dcfefpou m'a pris . . - ^ 
TEAN-LOUIS. 

Bon, boa» tantirfoixi ÎPn ^wis fik. 

ALEXIS. 

Et dans ma fureur. . . 

JEAN-LOUIS. 
Ttt as élé fiirieox ^ ah , que c'cft bon. 
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SCENE XI. 

LOUISE, JEAN-LOUIS, 

ALEXIS. 

LOUISE. 

A. H , mon pere ! ah , malheur ! Cette noce la 
mis au dciè^oiij il a déleicé , coiidamué : il va 
moutii. 

JEAN-LOUI$. 

Quoi i 

ALEXIS. 

m 

Elle le Ccgaàu Qfic je iiiis malheureux l 
JEAN-LOUIS. 

Déferré! défecté! condamtié 1 Ale^ds > Alèxi^^ 
(èroic-il vimi ce ii^u'elle die là ? 

ALEXIS. 

^ Celan'eftcpétrop vrfti. Oai^« 

JEAN-LOyiS. 

Mk, dcl! 
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100151» 



Mon pcrc , Ah î (^ucl 

fera moo (brtf 
àhf que |e fins Infor* 

cunée ! 
Que le moment où je 

ùtis née, 
Ne lîic-IlceUiideiiiâ 

mort. 

Quoi, c'cd mol^ c'efl 

moif qoi te eue! 
7*éiois au comUe du 

bonheur , 
J^on perc vous m*a- 

v« perdue > . . , 
Vous obiit Aie mon 

malliear. 



TRIO. 

ALEXIS» 

Cenfbfe>cei » ina ten» 
dre amie» 

Mon fort te prouve 

mon amour .* 
TU Iliras, f*il m'eut 

moins chérte^ 
Il u'auroic pai pecdu 

le joue» 



Koa 



non 



je ne 



Ne viens point porter 

des alarmes 
Dans mon cceuc.ptêr 

à s'ancndrir, 
Ne pleure pas « Ciche 

tes larmes» 
Garde les pow môik 

foufenir* 

Et coi pour uh au- 
tre moi-même y 

Oonrerve coi pour cet 

<Âjet chéri i 
Dans ta fille aime ton 

uni , 
Je meurs content» ta 
fîllc m'aim 



Quoij mon ami, voî. 
Il ton dm ! 

Maudite » ah . mau- 
dite fournée! 

Ce fcroic U ca deftl. 
née? 

C'eft moi ^ dois lll* 
bk U noct. 



fçautôispluSTtTie: 
Qooi! lene ptintfois 

plus te voir? 
Il ne rede à mon dé. 
fefpoir , 

Q^e la reflÔUfCe de*vc meurs tonicncyia 
le fuîvre. j fille m'aime. I 
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SCENE X I 1. 

LE GEOLIER , les Adeurs précédensi 

LE G£OU£R. 

o N vous demande. 

• ALEXIS^ 

LE GEOLIER. 
Votts> allez. 

ALEXIS. 

Adifitt*. adiea. 

LOUISE. 
Comment i adieu. 

ALEXIS. 

Non, Louife, ne t>fl5:aie pas. Je crois que je 
vais revenir. 

LOUISE. 
Ahl monpeie. 
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SCENE XIII. 

iOUISE, JEAN-LOUIS, LE 

GEOLIER, 

LOUISE. 

o Ciel ! Monfieur , où va-t-il î 

LE GEOLIER. 
Pailei à ces Meilleurs. 

LOUISE. 
Monfieur, Monfieur , ce ne fèroic pas . r ; 
LE GEOLIER. 

Ah , ce ne fera pas pour fî-tôc ; peut-être eacre 
cinq & fix heures : peuc-êcre à fepc heures. 

LOUISE. 

Ah , del l 

JEAN-LOUIS, 

Non , ma fille , il n*eft pas poflible : je vais 
trouver Madame la Ducheffe j je vais lui coac 
dire. 

LOUISE. 

Ah , mon pere ! elle Ta mis dans la peine ; elle 
ne fera, pas là pour l'en tirer. 



Digitized by Google 



LE DSSBRTEl/Hf ActrU. 45 

JEAN-LOUIS. 

Je vais . • * $ ciel l Ah» que je fiiis malheiH 
jceux ! Vîen me xdoindie ^ j'irai plus vite que 
toi. Hé y puis • • • Non> je cours. 

SCENE XIV. 
LOUISE, L£ GEOLIER. 

LOUISE. 

M O N s î E u je me jette a vos genoux i je 
vous prie • • • 

LE GEÔLIER. 
Cela n'eft pas uéceilàire* Que voulez-vous 1 

LOUISE. 
Le Roi paflè au camp. 

LE GEOLIER. 

Hc bien l 

LOUISE. 

Monïîeur , dîtes-moi , le Roi en pareil cas . . . 
Ah ! c eft une juftice. Le Roi peut-il fair^^juilice ou 
grâce? 

LE GEOLIER. 
Je le crois bien : il ne fait cjue ça. 
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LOUISE. 

Monfieur, fi j'y allois, je me jettois à fcs 
pieds ; fi )é Im difois qœ c*ei9: mm qui fuis la 
cauic.*. • 

LE GEOLIER- 

Hc bien , vous le pouvez , fi on vous laiiTc 
approcliei. Si cela ne iêrt à rien , cela ne peut 
pas nuire. 

LOUISE. 

Ah ! Monfieur , h j'avois de Targent. 
LE GEOLIER. 

Si vous vous adreffez au Roi , vous n'en avez, 
que faire. 

LOUISE. 

Ce n'eft pas cela que )e voolois dire : c'eft pour 
TOUS 9 Moniiftur. 

LE GEOLIER. 

Ah 9 pour moi» 

LOUISE. 

Ceft pour vous remercier . . . c eft pour vous 
prier... Voici, Monfieur, ma croix d'or (^uc 
je vous donne : Éûtes retarder Jufqu à demain. 

LE GEOLIER. 

Retarder î retaider ? . . . Cela me paroît creux. 
Eft-ce de rorî 

LOUISE 
Ah 1 que je fiiisroalheurcuiè l 
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SCENE X V- ^ 

LE GEOLIER examinant la croix ior. 

Xe ne peux pas faire tout -à- fait ce que vous 
demandez là : mais je lui donnerai » je lui don* 
nerai tout le vin donc il aura be&in. {Sfapper^ 
tevdnt que Louift eft f ortie.) Cette )eime' fille a 
un bon cœur : ca fait plaifir. 

SCENE XVI. 

MONTAUCIEL, LE GEOLIER, 
BERTRAND* 

MONTÂUCIEL tient tutu main unt pinte 
de vin , une feuille de papier fous fan iras $ 
de Vautre main il tient Bertrand par te- 
poignet. 

H É , entrezdoncEft-ceque vous avez peur? 
( Au Geôlier, ) Tenez , voilà un jeune homme 
qui demande ce Soldat. Où eft-il donc \ Et cette 
jeune fille l 

•LE GEOLIER, 
Elle eft partie. 
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MONTAUCIEL. 

Etlmi 

LE GEOLIER. 

Il eft allé parler, il va revenir. Si je le vois^ 
je vais vous renvoyer. 

BERTRAND. 

Je vais aller avec Mon&or* 




SCENE XVII. 

MONTAUCIEL, BERTRAND. 

N On , noiiy refiez : vous allez boire mi coup 
en attendant. Voilà une feuille de papier que je 
lui apporcois. 

BERTRAND. 

Maïs » êces-votts bien fib: quie c'eft mon coufin 
Alexis } 

MONTAUCIEL. 
Oui , oui 9 c'eft lui : un Soldac. 

BERTRAND. 

Oiû. 

MONTAUCIEL; 
Mettez-vous là. Il eft ici d'hier. 

BERTRAND, 
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« 

BERTRAND. 
Oitt , Moniieur. 

MONTAUCIEL. 
Mettez-vous là. Ueft voue couûai ' - ■ 

. BERTRAND. 

Oïd', Monfieur. 

MONTAUCIEL. 

« 

Metce2>-vous là. 

BERTRAND; 
Mûs> Monliettr ... 

MONTAUCIEL. 

Mettez-vous là , vous dis-je , mettez-vous là; 
Sarpéjeu mettez- vous donc là i buvoiis uii coup, 
va reveilir. 

BERTRAND. ^ 

Monfieur , je vous remercie : on ne bçit pas 
comme fans connoitre. ' 

MONTAUCIEL. 

Eft-ce que je vous comuris moi > ça ne m'em* 

C^che pas de botte avec vous. Il eft bon : buvez » 
ivez donc {Bertrand toit. ) E^voos dites que • « • 

BERTRA^ID. 
Moi 9 je ne dis rien, 

Q 
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. * . _ _ _ A _ 

- ' ' ^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

MONTAVCIEL. 
. Si ybus ne dites rien , chantez » chaittez; ^ 

Ail l Mottikur » Jious iomnies dans le chagrin. 

MONTAXrCIEL. 

C*eft à caufe de cela : c'ed dans le chagm qu'il 
fiuit chanter , çela diiSpe. Allons,, chantez. 

Toujours chanter. Se toujours boire» 
Ceft la devi(è de Grégoire. 

Chantez donc. 

Mais y je n^ r^ais pas chanter. 

MONTAUCIEL. 

^ Chantez toujours : voulez-vous donc chanter , 
quand on vous en prie. Sarpebieu vous chan* 
cerek. 

' . . BERTB.AND.- 
Mais attendez donc. ( // chante. ) 

Tovs Içs hommes (ont 

bons : 

, Çn yoit que gens 

francs , 
AJeurs mtécèts 
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Npt» aimim$ la bont^« /. 

X/éxaâe probité % 
dans les' autres. 

Faire le bien eft fi doux, 

four ne rendre heureax que nous - • . 

^,ks nètres. 

« 

. M.ONTAUCIEL. 

r 

Saipedié, vocre chanfbn cil bonne à porter lé 
iXiable en terre. Ecoutez-moi. 

'Chanson. 

• - . * 

Vire le Tin, vive ramonr, 
Amaac & bnreor tour à tour, 
9e nargae la mélancolie: 

Jamais les peines de la vie 
Ne me coûtèrent de foupirs 5 
Avec l'amour je les change ea plaiiirs y 
t m je tes oublie. :> 

V(Hlàttne diaufon ça* Çhancons.ei^mble^* 

' r • ' :BERTRANJ>.: 

* 

' Hé maïs s ScmoncotGn. •» 

MONTAUCIEJU 

1 ^ * • 

Il ne petit' pas tarder. Allons diantoi» en-' 
i^fiib.leàp'ri{ent. 

BERTRAND. 

' Enfcmblel 

Gij 
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MONTAUCIEL.: 

Oui, eiifemble, ceft plus gai. 

BERTRAND. 
Mats je ne fçais pas votre chaiifon. 
MONTAUCIEL. 

Qu*eft-ce qui vous dit de chanter ma chan(bn? 
Dites la votre , Ôc moi la mienne : c*eft plus gau 

• BERTRAND. 
Hc mais • « • 

MONTAUCIEL. 

Allons , morbleu, chantez. {Uverfê un verre 
de vin 9 & hoh. ) Btivez , & chantez. ; 

DUO. . • 



r BERTHAHO^ > MOHTAirÇIZX,. 

Tout lei hommes Tonc 

bons. 

Oa ne voie que geas 

A lioci iotérêct 
• pcèt. 



Mous aîmont U bontê« ' ' * 
Nxaâe pio6itè 

dans les autres. 
Faire le bien eft û doux 9 

Pour ne rendre licotèits 

& les nônei. 



Vive le y'vBL » vive ramonr 9 
Araaoc & bjiveiit cour â tour^ 
Je nargue U »6IaQCo|iéa> 



Jamais lei^ peines de la vie 

Ne m'ont coûte quelques Toppinf 
Avec Taroour je les change ea 

plaUîrs.,. 



Avec le Un \t les oUf>He. ^ 

A la, fin du Duo Bertrand ^ s* enfuit , fi» 
Moniauciel court après. 

Fin du fécond A^,. > ^ 
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SCENE 1. 

LA TANTE, JEANNETTE, 
BERTRAND. 

^ 

! " . LA TANTE. 

.... 

o U I , c'eft ta Faute î ouï > c'eft ca faute G-tôc 
que m Tas vù & . fiché > que ne M as-w die (|uc 
cela n'étolt pas vrai. 

JEANNETTE. , ^ 

Eft-cc qu'on ne m'avoit pas défendu de le 
dire ? • - . . - : 

LA TANTE. 

. • • • ' 

Oui, mais enfu\te, cnfuice. . , » . : 
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• JEANNETTE*. ' * 

Il ne m'a feulement pas laiflc commenccf la 
chanfon. 

LA TANTE. 
^ Hé Idea , falloir toujours lui dire. 

BERTRAND. 

C*eft vous qui avez voulu tout cela. Oui , c'cft 
vous qui êtes la caufe de fa morr. 

LA TANTE. ; 

La caufe de fa mort. Ah , ciel ! peux-tu dire une 
pareille chofe } La caule de fa more 1 

BERTRAND. 

Oui , il eft bien cemps. 

LA TANTE. 

Et toi, grand lâche, graud, miicrable que ta 
es > quand on te dit de coude après liû » tu £ais 
ièmblant d!y aller. . . . ' ^ 

. : BERTRAND. ' • 

C cil moi qui étois le marié : eft-ce «jufi je pour 
vois quitcei i . 

LA TANTE. 

Ah ! fuflcs-tu à fa place. 

B.ËRTRANQ. 

A fa place , a!i , je n'aurois pas fait comme lui: 
je me ferois biea informe à tout le monde* 
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LA TANTE. 

Ah , ciel ! ah ! je le pleurerai , je le pleurerai 
toute ma vie , oui^ coufp m<|. vie* Quoi] ce 
pauvie Alexis. 

JEANNETTE. 

Hé^ mamardne, ne pleurpz donc pas comme 
«a- 

BERTRAND* 
Ah ! le vûd. 

LA TANTE. 

Coinme il- eft duw^ ! 




SCENE U. 

LATANTE , ALEXIS , BERTRAND, 
. JEANNETTE..- . 

LA TANTE. 

. ..ALEXIS.... 
Bon jour , ma tante , boa jour* 
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LA TANTE. 

• Je te demande pardon : c eft nous, c*eft moi 
qui fuis la caulè de tout ça» 

BERTRAND. 

Ceft moi qui ccois le maiié. 

JEANNETTE. 

J'ai voulu vous le dire : a'eft-il pas vrai que 
vous m'avez dit que vous me tueriez } 

ALEXIS. 

Ne parlons plus de cela» c*eil: un malheur. Oà 
cft Louiiè } £t pourquoi Con pere n'eft*il pas ici 2 

LA TANTE. 

Ah, {on perel fon pere! le vcnlà qu'il arrive 
dans le village. Il école en pleurs , il le jette par 
terre , il Ce frapok la tête ; il ne veut pas Ce rele- 
ver : nous fommes tous à gcmir. Si on pouvoic ce 
racheter avec de l'argent , nous donnerions tout , 
jufqu'à nos hardes. 

BERTRAND. 

Tien > moi , je donnerois tout ce que j'ai* 

ALEXIS. 
Et Madame la Buchellè fçait-elle cela i 
LA TANTE. 

Nous y avons toi|s couru , elle ii*eft pas au 
chftteaiu 

BERTRAND. 
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B.ËRTR.ANJX 

Ah, au château! la belle nocç quelle. ce 
préparotc. 

ALEXIS. 

Et LouUè, Tavez^^vous vue ^ 

LA TANTE 

Non. i 
• ' • ' BERTRjl.ND. ' , », 

Pu, ne i^it QÙ die cft» . • 

. .ALEXXS* 

Quôi > perfoiine . . . quoi ? perfonne n*cft .a^ec 
elle. Ah l il lui fera arrivé ^ueiçjue.Qialhem* 

JEANNETTE. 

Non, je Tai vu courir : Jerai,appeUée^«4|l0 
ne m*a pas répondu. . 

ALEXIS. . 

■ Ah! ma tante , confolez-la , ne la quittez pas : 
vous ne pouvez plus me rendre aucun fèrvicc, 
vous perdez votre neveu. ' 

LA TANTE. 
Je ce f)jerds9 .ah , qnel ! 

ALEXIS. 

Quelle Coït rottç nièce > je vous en prie* Elle 

devoit rêcrc. - : . . 

H 
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LA TANTE. 
Je te le pmnets. 

ALEXIS. 

1 • 

Hé , coftimenc a-t-elle pu conlêncir à ce cruel 
badinage l 

LA TANTE. 

Elle ne le vouloir pas : elle s'écrioit ; moi , à là 

|>lace , j'ea mourrois. Mais Madame la Ducheflè 
'avoit ordonné j ôc (on pere éc mcA nous Vj 
avons forcée. 

JEANNETTE. 

Hé puis elle difoic co^me ^a : U ne le croira 
pas > il ne le croira pas. 

ALEXIS. 

Cdl vrai, je ne tfevols pas le croire. 

BER.TRAND. 

Oui , oui » x'çû bien vrai , tu ne devx>is pas le 
croire. ' 

ALEXIS. 

Partez , ma tante , partez : tâchez de m'en- 
voyer Jean-Louis. Si Louife ... fi Louife veut me 
voir encore, venez avec elle, ôc ne la quittez 
pas. 

LA, TANTE. 
Om» mon cher Alexis. 
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ALEXIS. 
Prometcez-le moi. 

LA TANTE. 
Jetelejuxe.«. Ah, ciel! 

JE ANNhTTB à Bfwand, à pan. 
Eft-ce que c*eft pour aujourd'hui 2 

BERTRAND 
On dit que c'eft pour quatre, heures. 

ALEXIS. 

Adieu ma tante , adieu Bertrand, adieu la 
jeune enfant. Dç qui eft-cllç fille \ 

LA TANTE. 
De Simonneau. 

ALEXIS; 

Quoi> cette petite fille que j* ai vtle... Elle 
cft bien grandie. Bien mes aimtics à tonpere, 
je t'en prie. Adieu ma tante. 

LA TANTE, 
Adieu mon cher Alexis. 

BERTRAND. 

Adieu donc* 

Hij 
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SCENE II I. 
LE OEOilER, ALEXIS. 

• LE GEOLIER. 

T E N E z , voilà une plume de de ï*encre t la 
plume eft bonne , Sc voilà du papier blanc : il y 

en a pou)i:iix fols, Ec qui eft- ce qvû me payera? 

ALEXIS, 
Voilà an petit ica. 

LE GEOLIER. 

a 

Ceftbon : je vous rendrai , je vous rendrai .... 
Mais , tenez , je vais vous apporter une pinte de 
vin : auffi'-biefi voilà MontaucieL 

SCENE IV. 

, . . ^ • * 

MONTAUCIEL, ALEXIS. 

MONTAUCIEL 

* 

S Oit, me voilà ttèuAb, it, voM ailes 
écrire i V9U5 êtes Wtthearcia , Yow lç*ve* 

* .« 
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écrire vous. Ah, déluge! ah, mort! ah, fâiig! 
ah y que je iius uii grand malheureux l 

ALEXIS. 

MONTAUCIEL. 
Ce que f ai ? le Diable, le Diable j puirqtt*il 
faut vous le dire. Que diriez-vous d'un milcrable j 
d*un coquin , comme moi : brave homme d'ail- 
leurs. Commenc , morbleu , il y a cinq ans que 
j*aurois eu la Brigade fi j'avois fçulire. A la Coai-» 

Eagnie on eft dérangé : on hoM av«c L*tt|i » 4>ii 
oie avec Taucre. |e me fais mettre en pii« 
ion afin d'avoir un quarcnl^heure à moi, pouf 
apprendre *, & d'auiqiird'IjRii^ d'aujçurcThui , mor- 
bleu, MonttpcielT n'a pas étudié. Àhj, Jxu^}^* 
reuxi ah, coquin 1 ah, (célérat| * 

ALEXIS.. . ; 

Ué bieù, étudiez. , . 

- MONTAUCIEL*:.. ; ij 
Vous avez raifon^ Voilà de récriture qu'un 

mes CamacidiâfriD»'a/^ ^ car je itiis déjà d^sm^ i 
f appelle mes^bmres* 

A R T E T T %y j ^ 

. V, o, u, s, e, t, çV\é " ' . - 
• .* Tïrdrti^etce, Tifoinpctteî/.;^ " ' , 
Blanc bec, 

Maudit rinferiial , / 
Faifèur de j;ri moire , . 
.Dont i'efpnt fatal 
Mit .(lans Ùl mémoitt 
Xp^ cf J^acchangl / 
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Sans cette écriture , 
Et fans la ledure^ 
Ne peut-on, morÛeu, 
Manger, rire, & boire, 

Maidiar â la gloire, * ^. 

Mz courir au fen ? 

ALEXIS. • - ' 

Camarade > ne pQuvez*vous écudier pitis bàJs è 
MÔNTAUCIEL. 

Non , car je ne nVencendrois pas : mais je m*en 
' .vais.plus Iqîu. ( // r^iurc: au fond dit Théâtre, ). 

'-'i'f / ALEXIS. ; . / 

Ea vous remercia ne. ' • * ' . ' 

MONTAUCIEL . 
Pourriez-vous , fans vous déranger s'entend , 
'après que vous aurez fait votre afïaire : pourriez- 
Aous me ranger là une autre, file écriture? Il . 
ii*y en a là qu^une ; & je crois que Je la içais 
Wmoc : £ui8 vous détanger cependant. 
• * ALEXIS. r : . . 

'Avec plaifir : quand vous reviendrez. ? 

MONTAUCIEL. - i 
Ah> TOUS ayez le temps. ' 

ALEXIS écrii , & i^imenompt quelquefois. 

A RI ET T. B. 

' n in*eut été il éam de t*embraflër 
Avant l'inftant que je vois s^avahcerî 
Ta. préfènce eat mis quelque^? clnriTies 
Dan»; l'horreur qui vient m opprelFerj 
Mais je ne verrai pas tes larmes i 
U m eft plus doii> de m'«n paileK 
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'Panni mes ^e^teors , dans cette foule errante 

Qui Tieiv s'amu&c dn malliear » 
Met yeux te cliercheiont» {e verrai ta douleur» 
Ton nom fera dans ma bouche mourante: 

^ue le mien (quelquefois revive dans ton coeur* 

Aime ton ^er*» te que jamais reptocke 
A mon iî^ec ne Ûxttit de ton lêin. 

Mais • • • mais ... tu ne viens pas , & mon lieufie 

2f approche : 

Si ton pere en eft capiè » étoit-œ (bn deâièin I 
IVi ne viens pas; Se mon heuie sfappvochei 

Il ni'eut été fî doux de t'embraiTer, 
Avant l'inftant que je vois s'avancer. 

MONTAUCIEJ^ 

Camarade , vous qui (çavez lire , pourrica- 
Tous me dire comme il y a là. 

ALEXIS regarde le pa/icr, & U ràuL 

Vous êtes un bknc bec. 

MONT AUCIEL.>r 

. Un blanc bec. Qii'cft-ce que c*eft qu'on bknc 
bec ! Ceft tous qui en Êtes un , fztpcpÀé -, de 
vous donnerai de mon poing par le viùge. 

. Momauciel lui porte te poing fous le tteii 
Jllexis fe léve ^ bd donne, un coup dans 
Fefiomac : ii tombe du coup à la renverfi. 

U Geôlier arrive aux premiers cris : il 
apporte du vin. 
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ALEXIS. 

Les luMimi^ but biçn t)en|bles: il y a dexnieb 
gens. 



SCENE V. 
LE GEOLIER , MONTAUCIEL. 

t€ GEOLIER. 

Ç^U'est-çe que c'eft que ça, qujsft-ce que 
ça ? Comment^ vous YOps.b2^nez 2 J'ai cm que 
vous alliez boire. 



MONTAUC JEJU J^-eff^xm^i^H^ 

Ah , morbleu , tu me le payeras. Mont^ciel 
un blanc bec : (acre , more, un blanc bec ! • ^ 

LE GEOLIER. 

Hé , pour (^elie raiion ? * 

.Mi3>M T AU CIEL. 

* Il n,e fera pas toujours en prifoii: je veux lui faire 
mettre l'épée à la main. Un blanc bec, un blanc 
boc! Moi^a, quand il fe^a Jx>j» d'ici , l'épée à 
la^maîQ iiiofi^anii ^ oii^<ce coupe le Tifage. 

Te t'en défie. . 

je tenace MONTAUCIEL 
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MONTAXÏCtlL. 
Ta m'ea défies. Pourquoi m'en dtàÉr t 

LB iJEOLIER. 
Dans detix iietues il yatercAifibé» 

Ah , )e m'eu (buveiiots plus : je né lii'écpiiuui 
pas* 

LE GEOLIER. 

« 

Hé» commçiit voire<<)iieteUé eft-elle venues 
f ^ cm que vous alliez boire enfembk. 

MO$4;TAUCIEL. 

J'ai été honnête avec lui , parce qu*il eft fça- 
vant: il rçaic lire & écrirCé J'ai été me fourer dans 
ce coin là pendant toutes (es écritures. Je lui ai 
apporté un papiec que voilà ^àtyt lai prié de me 
dire comment il y avoir à un endroit Que je n'ai 
pas pu lire. Il m'a dît : Allez » -^^^èiKs qu'un 
blanc bec; &il m'aleccé mon papiar au nez. 

LE GEpLIER» 
llatott. ; 

MONTAUCIEL, en cet injlantf ran^^ffi U 

Hé bien , comment y a-t-il là ? 

L£. GEOLIER. . 
Vous êtes tui blanc bec. ' 

I 
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MONTAUCIJBL. 
Vous êtes . i. 

LE GEOLIER. 

Vous êtes ua ttiâ4€ hecfc !. 

MONT AU CIEL. 

Il y alàdfiffiis» vous êtes ufi blanc bec9 

LE GEOUÊR. 
Oui. ' 

MONTAUCIEL. 

^ • i 

Uh blauc bec. B , 1 , a , n , c , 

le ceolier. 

montauciel. • 
* ' le geolier; * ' - 

• - montauciel! ^ ^ 

Comment, U'n'y a pas la cromjpette; ^ blefli i 

LE GEOLIER. X 
Parbleu, non j il y a , vous êtes un blanc bec. 
MO.NTAUCIEL. 

Il n*a donc p^uuit de tort que de m' avoir don^. 
ne un coup de poing. Ecoic*ce un coup de poio^g ? 
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LE GEOLIER. 

Je n'en içaîs nen : mais en toitc cas il écoic fier , 
car m écois tombé par terre. 

MONTAUCIEL. 



Hé, voilà Courchemin*. 

/ 




SCENE VI. 

LE GEOLIER, œURCHEMIN, 
MONTAUCIEL. 

L£ GEOLIER. 

Ht , bon jour Cootdiendn. 

" ' COURCHEMIN. 

• 

Hé, bon jour Crik, bon jour Montauciel: 
ouf. Ah , ^ue j*ai bon befoia d'un verre de vin. 

MONTAUCIEU 

Le voilà • • • Hé d'où viens-ca comme (a ^ 

COURCHEMIN après avoir bL 

En te lemerclanc. • • Je (iûs venu au grand 

Slop , ventre à terre : on me Tavoit commandé, 
sus î'aî vu , f ai va • • • Sarpebleu que j'ai chaud , 
il icjfuyfc ) j*ai vu une fille qui çoaroic à pied , ea 
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venant Tes (buiiçfs à la main. Ah ! je n'ai jamais 
vu aller idç cette vîteflc là : elle fautmt les folFés , 
cite coupole tes vignes , tes liaie$> les feotimi 
cUe avoir plus d'une aflaire. 

LE GEOLIER, 

« 

Hi > pourquoi es-cu venu Ici } 

, ' courchëmin. 

J'ai remis un paquet au grand Prévôt.. 

LE GEOLIER. 

Et le Rû eft-'ii venu au can^ \ 
COURCHEHIN, 

Oui, 

MONTAUCiEL, 

r 

9 mon , ventre. 

L6 GfcOHERt 

Qu'çii-cç 4o£u; <}i^ eu ^ { 

MQNTAUCIEL. 

Comment , le Roi Tçnu ^tt c^mp , & Moa* 
mciçl o'y ccoit pas| 

Tut ^ donç ^Miûl fw qu'à rordin^rc« 

' MONTAUCIEL. 

U «ft m w «amp I ^ Monwiciel n'y 
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écoit pas? Mille bombes! je n*ai pas vu le Rot 
Je n*éciidieiai 4e ma vie.( // déckin fon papier.) 

LE GEOLIER. 
Y (pielque chofe de nouveau au canip i 

MONTAT] CIEL à part^ 
Morbleu! 

COURCHEMIN. 

Tais-toi donc. Il y a thiftoire d'uixe jeune 
fUle. 

LE GEOLIER. 

D'une fille ? 

MOUTAUCIEL 
D'une fille ^ Dis-donc > cUs-donc. 

COURCHEMIN. 
AttendezHlonc , que je me rappelle, 

A Kl mTT m* 

Le Roi pafToit , & le tamboar 
Batcoit au champ : ixne fille bien faite 

Perce la file» die crie> cBe coart, 
Tombe à genom en plturf, le Roi s'anêcef 

Le ML Pénnne, on i^;noRnc poiinjiioi} 
Alory on a fait un âence, 

Puis au(!l-tât un même cri s claiice , 

Vive i jamais , vive» vive le &oif 



I 
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On m'a conté qu'elle diibit : «ah, Sire ! 
«aCefl mon aman c 7 & s'il faut qu'il expire » 

9>Que j'éprouve le même (brt* 
9» Mais nociy qu'il vive, & commandez, oui Site» 
. » Ptaxèt qn*â lui , qu'on me doime h mom 

«Que fuis-je moi ? moins que rien fur la terre: 
»ltop£oible hcias, pour travailler aux champs» 
39 Et mon amant pouiroit aider mon pere, 
^Dans lès amas ani dédin de les ans»». 

« 

De vieux foldats pleuroient , même des courciians. 
Le Roi pourtant ne pleuroit pas ; la grâce 
£ft accordée , on ne fçait ce que c'eft» 
MONTAUCIËL. 

Eaibite? 

lE GBOLIJ^IU 
Hé bien? 

COURCHEMIN. 

Je te Taî dît, 
MONTAU CIEL. 

Après? 
COURCHEMIN. 

Je te l'ai dît, au milieu de la place» 

Le Roi paâôit, & le tambour 
Banxût vax cliamps :. une fiUe bien £ûte 

Perce la file$ elle crie, elle çourt. 
Tombe à genoux en pleurs, le Roi s'arrÉfft 

le Roi l'écoute, on ignoroit pourquoi i 
Alors on a fait un filence, 

Fuis lout-à-coup un mi^me cri s 

Vive à \9m^ » > y*^^. 
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MONTAUCIEL. 

£c le Tambour baccoic aux champs ! 

LE GEOLIER. 
Ecrart-onenvQyéenprifbn? . _ 

COURCHEMIN. 

Bon , en prifon : on croit que la grâce eft 
accordée j car on lui a domié un papier. 

MONTAtJGIÉL. 

Qu'eft-ce que c'eft que ce pa^ei? 

CbURCHEMIN. 

£ft-ce que je f^als. Msds il y avoit là des Séi- 
gneiirs , des grands Seigneat§ , qui lui ont dit de 

cendre Ton tablier > & us lui ont jette beaucoup 
d'or , beaucoup d'argent. 

LE GEÔLIER. 
De l'argent î 

COURCHEMIN. 

Sçavez-Yotis ce qu'elle a fait v 
LE GEOLIER. 

>k>tu 

COURCHEMIN, 

Elle â Jeccé tout Tor , toiit parten»: dileadît 
que cela Pempécheroit de mfidiêr*. 
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MONTAUCIEL. 
C'ctoit doue bien lourd t 

te GEOLIER. 

■ 

Bon, elle a jetcé tout cet or 2 

COURCHEMIN. 
Oui. . • 

. . • • • 

Tj^s-toi donc âbvec tes taifi» ;^eUe a jetté 

cet or , eu nous en contes. . , 

COURCHEMIN. 

... » 

Et fi c'étoic la grâce de ce Déferceur que nous 
avons arrête hieri 

MONTAUCIEL, 

J'en ferois charme , j'en fcrois cliacmé : iious 
nous couperions la gorge enfemble. 

LE GEOLIER. , . 

. A cauiê de cette querelle \ 

MONTAtJCIEL. 

Sans doute. ' " 

LE GEOLIER., 

Tds-toi donc , avec ta qaeielle : je ^tmimH 

une aucre. 

COU R C HE M IN. Qnenttni dts coups 

que f ehcendb ? 
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C'eft l'appel : il y a quelque chofc de aouvtiaiL 

MONTAUCIEL. 
Voyons* . • 




SCENE VIL 

Alexis entre ducoté oppofé à la/mU 
des fficidenSé 

o N s'empreflè , on mè regardé | , • 

l'ai vu s'àTancèr U g^de : * 

Les uudheafieiix n'ont .point d'amii, 
U craiits d^liitéitoger, joAè ciél, fiâHbt ' 
Mes yem irônt té fehrieif ûsA t?oîr ira looifî^ 

Sans l'avoir vue I 6 ciel ! non , non j 

Quelque cho(è que je me difè, 
Mon cœur ne peut fooârir ce cruel abandoiu 

-> 

Hier, aVec qneUe jœe 
l'accourbis , . . je courais i la iiknt: 
De quels tourmens fuis-je la -proie ? • • 
Ai-je donc mérité mon iôrc ? ^ 

Mes yeux vont fe fermer fans avoir vu Lpul^i 

Sans lavoir vue! 6 ciel! non, non^ 

Qaelquâ' dhofè qtie je txte éai^i 

' liM «tek (em iânfiw-cft-ar^el abaip^v^r-^ 

K 



I 
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SCENE VIII. 
MONT^UCIÉL, ALEXIS. 

MONTAUGIËL enir$^ une knutilU devin ^ 
• un goMet à la main. 

A H y te voilà , te voilà : je te cfaietchois » c'eft 
à ptéient qu'il faut^ù conir* 

ALEXIS. 

Quoiî k^ontauciel. 

MONTAUCIEL. 

Oiî.yjgût te chercher. Bois cela, bois ceit, 
te it^jc fc'^ le cœur 4^ SqIc^c. J'ai.cru que m 
avois ta gracç : mais ^pii. 

ALEXIS. 

On vient me chercher ? 

M0NT4UCIEL. 

Om ) bois cela. 

' ALEXIS. 

' }e ce remercie. Ha , Louife ! 

jVlQ^TAUCIEL. . ' 
Ttt fçais bien cette querelle de tancÀr^ lié bien; 



r 
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je te le pardonne, meurs en paix ; c'cd moi qui 
ai corr. Bois donc cela , je tfen prie, jec'tofùp* 
plie : ne me refiiTe pas. ÙeSk le dernier coup de 
▼in que tu boiras. 

AL£XI S prendU goBeUt , U prifcnu à Mon^^ 
taudtl qui verfe ; & U àoû. 

Donne : en ce remerciant 

MONTAUCIEL. 

Pauvre gaiçon *. Uo fecond* jvYoi pnç. 

ALEXIS. 

le te remercie • • • Moncaucici , fais-moi un 
plaiilr. 

MONTAUCIEL, 

Quoi? 

ALEXtS. 

Puis-je compter fur toi i 

MONTAUCIEL. 
A la mort & à la viè^ 

ALEXIS. 
Promets-moi de tendre cette lettre. 
MONTAUCIEL. 

Où } j'y vais. 

ALEXIS. 
Tu nç le peux pas , tu es en prifiui. , 
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MON TAU CIEL. 
Ceft vrtû I miûs je (ors aujourd'hui^ 

ALEXIS. 

Il viendra \ia payfaii , nomme Jeaii^Louis. 
Tu lui rendras cette Içx^CKÇ» ou tu laîer^s irendrq 

MONTAUCIEL, 

Que je meure à Tififtanc fi j*y manque. Ah 1 
les voilà Içs chiens ^ ks enragés , les • • • Morbleu , 
çrois que |*irois ^ (à place, 

AJLEXIS, 
^diçU| MontaucieL 

MONTAUCIEL, 

Que je ç'cîpbraflfe J 

ALEXIS. 

Si cette jeuqç fille de ce matin vient ici , dis-li4 
^ l'ai penfé à elle )ufqtt*aii dernier niQniçnt* 

MOl^TAIIÇIEL. 

Brave garçon! brave garçen ! Mç$ aniis | (i^çs 
ç^at^a^4çs , ne le ni-^nquez pas^ 
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SCENE IX. 

ALEXIS, MONTAUCIEL, 

DES SOLDATS la bayonnette au 
bout du fufiU 

AI.EXIS. 

V O u s vene;( (ne chçicbei • . « Si quelqu'un* . * 
Ciel! ceft die. 




SCENE X. 



LOUISE, les précédem, 

LOUISE enÊre fis fvuUers à la maîn. Cet 
chevtux en dif ordre.. Elle ne du que : Alexis, 
ta . . . Vtomèe évanouie er.cre les bras Alexis ^ 
f ui l'approche dunfiègc , /«r lequel elU rtfie 
J4fiu connoijfance. ' 

ALEXIS. 

A Dien, chm LoaHê, adieu. 
Ma yit hoit à toi ... je la perds , vis iieureufeî 
C*eft la , c'efl: là , mon dernier vœu. 
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Pourquoi ne meurt-on pas d'amour & de douleurs ! 
" Ce fèroit à tes pieds . . . qu'un jour le ciel propice • 

le ne peux retenir mes pleurs* 

( Aux Soldats. ) 
Amis , terminez mon fupplice , 
Qae je meure en foldac , abandonnons ce lieu : 

Adieu, chère Louifc, adieu, 
Âdiea» chère Louiiè, adieu. 

SCENE XI. 
LOUISE nvenant à elle par degrés. 

On ûsâs-jei à cieli)'ai ies pieds nuds, 
Qui m*a mifè'encelien? pourquoi m'oat-ik i|i!itcie^ 
Et ces foldats, que font-ils devenus? 
Mon cœur ... ah ciel ! que je fuis . agitée I 

Le Roi l'a dit, il va venir. 

Ah) ;e ne peux me (butenir. 

Oui, ûi gnce éft accoi-dée : 

Maif ,.,,je nVd pins nuUe idiée» 

Mais c'étoit td Ùl fà&n , 
îe me rappelle fes accensj 
Il me parloir . . . quel bruit j'entends ! 
On entend derrière le Théâtre un cri de vive le 
Roi. Louife voit dans fon fein U papier fur 
Uquelefi écrit qu^Mexis a fa graa. 

Ce papier! Dieux! il n'eft plus temps. 

Elle fort du cèté oppofé à l'entrée d^ la Tante 

t 

« 



» 
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' S C E N E X I 1. 
LA TANTE, JEAN-LOUIS, 

LA TANTE. 

Louifê y LouiTe , il a fk grâce. 
JEAN-LOUIS. 

« 

Il a fa grâce , il a fa grâce } 
Ab , ma fille ! il a fa grâce. 

( Us imhrofftnt ^ fauunt de joie.) 




S c £ N £ XIII. 

Le Théine diange^ il repré fente une place pntUque. 

On voit âes Soldats feus Us armes, Alexis eft au. 
milieu d'un groupe de perfonnes qu*il dcfire 
de féparer. Il eji foutenu pat deux Soldats \ & 
faifans, pour marchcr,des efforts inutiles^ il dit i 

Hfibs , n'aitètez pas 
mes pas; 

Conrez, courez, elle étoir expirante) 
]'ai lailTc Lonifê mourante» 
Hélas , n'arrêtez p^is 
mes pas. 

Cependant le Tambour Bat , & les Troupes 
défilent dans le fond du Théâtre. Le Peuple 
erie, vire le i?#î« 
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SCENE XIV. 

JEAN-LOUIS, LA TANTE, 

ALEXIS. 



l£AN-IOUIS lui fautant au coL 
Mon ami, que je t'embradè. 
LA TANTE lui fautant au coL 



ALEXIS. 

Hélas, n'airètez pas 

mes pas. 
Coom, dlft éxxÂt expiraiite* 

ALEXIS, JEAN-LOUIS, LA TANTE, 
' ET LE PEUPLE, 

. La Toici, la Toid. 



Mon neveu, <pie je t*embiaâè. 





SCENE 
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SCENE XV & dernière. 

LOUISE^ ALEXIS^ BERTRAND^ 

MONTAUCIEL, JEANNETTE^ 
LA TANTE, LE PEUPLE, fif LES 
TROUPES qui défilent. i 

ALEXIS; 

.LOUISE. 

. Akûs l 

fiU ft demteni tmhnffUi on ks fiuthntJ^. 
LE P£U^tE. 

Otibliez ju(qa'à la trace 
D'un malheur peu fait pour voo^: 
Çuel bonheur 1 ii a fa grâce » 
Ceft nous la donner à tons* 
Vive le Roi» Sec* . ^ 

BBUTEANa 

M' lônt-îls } Rangerons * Z 

Laifléz-nous; {il embraffe Alexis,} 
MONTAUCIEL. 
Oli (bnr-ils ? Rangez^vous , . 
Laiffez-nous^ (// embrasa AUxis^l 
JEANNETTE» . 
fiardennez-moi » je vous prie» . 
Si fai £ût cous yos malheurs; . 
Jt n'oubliérai de ma vie • 
Combien j ai càuIg de pleur», • 
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LE PBOPLE. 

Oubliez, &c. 

ÎE AN-LOniS* 
Ma fille étoit trop chérie , 
< It nôas faiiions ton malhtur* 

LATANTE. 
Tous les jours de notre vîé 
Sc»t bien df» â.toft boMtodr* . 

LE CHâUR. 
Oubliez, Sec. 

ALEXIS â Louifi. 
Ouai-je befoin de la vie ? 
Si ce n'eft pour ton bonheur. 

LOUISE à Alexis. 
Hélas i j'étois fi chérie , 
l Bt je failbis ton malheur. 

MONTAUGIBXi â Mexis. 
Bi ta maîtieflë! ^ la vié! " 
Bc ta finitiéiis tcm bbakeor! 

On lie peut avoir de coeur* 

LÉ CHŒUR. 
Onbh'ez jufqu'â la trace. 

ALEXIS, LOUI5B, ' 

Oublions jùfqu'a la tracé 

D'un malheur peu fait pour aons; 

L'amonr a fait difgrace, 

11 n'en fera que plus doux. 

LE CHŒUR. 
Quel bonheur î il a fa grâce , 
C'eft nous la donner à tous* 
Vive le Roi , &c. 



TAi lû par ordre (îc Monfei^neur le CF^ncfelier ♦ un Drame 
♦ntitulé, UDiftrttur , U )e n y ai rièn trouv^,,%ai pwfle en em- 
pêcher i'impceffioA. ^ Paris, ce r'^Çy^^^ATjj} *7*9« 



Digitized by Google 



PIEC£S DE THÉÂTRE. 

Db m. s b d a I n b« 

Le Diable à quatre^ Opéra Comique» 

BUife le Savetier^ Opéra Comique. 

L* Huître & les Plaideurs , Opéra Comique. 

Li Jar£ider 6» ^on Seigneur , Opéra Comique. 

On m€ .t'avife jamais de tout , Opéra Comiqae. 

Le Roi Sf U rêrmUr , Opéra Comique. 

L'Ouvrage du Ceutr. 

L* Anneau perdu & retrouvé ^ Opéra Comique» 

lio/e & Colas , Comédie, mêlée de Mofiqne* 

Aline ^ Reine de Golconde f Opén. 

Le Philojophe fans le fcavoir^ Comédie en cinq aÔe«I?c 

en profe, repréfemée par les Comédiens Francis le 

19 Novembre ly^y. 
La Gageure imprévue ^ Comédie. 
JUs Sabou^ Opéra Comique. 
Ze Difiruur , Drame. 



L'Ifii fi/uêàtue , Opéra Comîi)aet 




CATALOGUE DE MUSIQUE. 

ÂGiu^ Riîne da Gokmdi^ Opéra , la Partition. ^4 I. 

l« Airs détachés. . . . . 4 l. 4- C 

Le Diferteury Drame, la Patckion. . » If 1. 

Airs détachés. . . . . t\. léU 

L Iflefonnante , Opéra Comiqae» la Parcicion..* if L 

Les Airs détaches. . . , ^ 

Le Roi & le Fermier ^ Opéra Cooitqiie, la 'pani- 
"on* • . • , » ir I 
les Airs détachés. , * * 

Moft & CoiasyOpcT^ Comique, la Partition... zt !. 

Les Ait» détachés. , . . 1 1. U f. 
L Anneau perdu ^ reirottvém 

Les Airs décach'^s. , . » »1 ïitf 

r Huître & les Plaidiurs. * 

les Airs détachés. . . , . t 
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